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Que fais-tu à Boud’mer ? 
Je suis  retraitée et bénévole au secrétariat de Boud’mer 
et viens en moyenne une fois par moi prêter main forte. 
Je suis également souvent présente sur les stands orga-
nisés par l’association et aux journées portes ouvertes. 
 
Depuis combien de temps ? 
Depuis 3 ans maintenant. 
 
Comment as-tu connu Boud’mer ? 
Par un adhérent qui y était déjà très actif et qui avait été 
membre du Conseil d’Administration de nombreuses 
années d’ailleurs, Guy Battaglia, il y a environ 4 ans 
[ndlr : nous a quittés en janvier 2017 ; de nombreux ad-
hérents étaient présents à la cérémonie d’incinération]. 
Ce qui m’a plu, et me plaît toujours, ce sont les mots 
« bateau » et « mer » avec le projet de réhabiliter ces 
petites barquettes qui me paraissait intéressant. Egale-
ment, la volonté générale de se tourner vers les autres, 
les joies de la Mer, des bateaux et autres activités an-
nexes (la pêche, l’environnement, les balades thémati-
ques, etc.). Et puis, les membres de l’association que j’ai 
connu semblaient unis et avec la même curiosité parta-
gée de cette vie maritime. 
Le tout, avec des gens d’univers professionnels très dif-
férents et donc avec des discussions variées [sourires] ! 
Des tas d’expériences à partager, notamment à l’étran-
ger. Tout est une histoire de voyages... 

Avant d’être à Boud’mer, connaissais-tu le milieu de la 
mer ? 
Non, je n’avais pas de contact particulier si ce n’est la 
plage et que la mer a finalement toujours fait partie de 
mon univers. Je suis née pas loin de la mer, en Algérie, 

j’ai été en pensionnat près de la mer et durant les 
courts passages dans les Pyrénées ou à Paris pour rai-
sons professionnelles, la mer m’a beaucoup manqué. 
J’étais fonctionnaire du Ministère de l’Equipement (ex-
Ponts et Chaussées) comme attaché administratif, mais 
jamais dans le secteur portuaire ou maritime malheu-
reusement. 
Pendant mes études de droit, j’ai eu des cours en droit 
aérien et droit maritime et cela m’a passionnée. Mon 
professeur de droit maritime m’avait même proposé de 
poursuivre un doctorat sur Aix-en-Provence mais je ne 
l’ai pas fait… la vie quoi ! 
 
Tu n’avais jamais « pris » la mer avant ? 
La première fois que j’ai pris un bateau, c’était avec ma 
mère pour quitter l’Algérie, à la Pentecôte le 10 juin 
1962 : mauvais souvenir. 
Mais monter sur un bateau m’a toujours fait rêver, 
mais j’avoue avoir une frousse terrible ! Cette immensi-
té m’effraie. C’est la notion de voyages : tous ces ../.. 
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../.. gens qui embarquaient pour des longs trajets 
pour changer de vie ; comme des aventuriers finale-
ment… 
Depuis, j’ai pris le bateau pour la Corse, quelques 
promenades à l’étranger sur des lacs ou vers des îles, 
une croisière sur la Neva (de Moscou à St Peters-
bourg), et à Boud’mer aussi occasionnellement. 
Le bateau pour moi est synonyme d’évasion ; plus 
que l’avion où l’on est confinés et va trop vite. En 
bateau, on voit l’extérieur, et je « respire ». 
 
Participes-tu parfois aux activités de Boud’mer ? 
A Boud’mer, je participe aux activités de secrétariat 
de l’association comme bénévole, mais je monte ra-
rement à bord finalement. Quelques fois, je me dé-
cide mais la météo ou des problèmes techniques ont 
raison de cette envie [rires]. Je ne sors pas beaucoup 
en mer donc, surtout à cause du temps que je ne 
prends pas…  
Mais je suis présente souvent sur les stands et portes 
ouvertes de l’association, par engagement vis-à-vis 
de l’association et pour le contact avec le grand pu-
blic aussi. 
 
Quel souvenir marquant avec Boud’mer as-tu en 
tête ? 
Un très bon souvenir : la journée frioulade avec le 
lycée technique de Valence. J’ai trouvé ces jeunes 
tellement enthousiastes d’être au Frioul pour le net-
toyage d’un espace naturel assez préservé. Et de les 
voir se jeter dans l’eau comme ça après, c’était un 

Les « ++ » de Boud’mer 
vus par Anne-Marie 

 
 Les univers personnels très différents que l’on y 

croise 
 Les relations humaines, j’y rencontre régulière-

ment des personnalités fortes, aux parcours ri-
ches et les discussions sont très intéressantes ; 

 Cette volonté de tous de partager la mer et de 
maintenir en vie ces jolies petites barquettes à 
intérêt patrimonial 

 La variété des activités proposées aux adhérents 
individuels et sous partenariats 

Les « peut mieux faire » de Boud’mer 
vus par Anne-Marie 

 
 Avancer sur le dossier des différents aspects juri-

diques de l’association que m’avait confiée il y a 
quelques temps la Présidente, et notamment sur 
le rôle du bénévole. 

 L’investissement bénévole technique doit être 
reconnu certes mais sans donner d’avantages 
différents vis-à-vis des autres types de bénévolat 
au sein de l’association et surtout ne pas donner 
l’impression que les activités de « gratte-
papiers » ne sont pas aussi nobles que les autres. 

 Que le bénévolat reste une action « généreuse » 
au service d’une passion commune, sans frustra-
tion en cas de remerciements tardifs. 
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vrai moment ! J’imaginais mes propres enfants 
faire exactement la même chose à leurs âges 
[sourires]. 
J’ai beaucoup aimé les journées e « navettes cultu-
relle » [portes ouvertes] avec l’ambiance sur le 
quai entre bénévoles, la rencontre avec les pas-
sants et peut-être futurs adhérents. Le mot 
« partage » prenait alors tout son sens. 
 


